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“AVIS. 


- Nous prions nos lecteurs et 
‘abonnés de nous faire parvenir 
au plus tôt le prix de leur abon- 
nement de 1898,s'ils ne l'ont 
pasentore payé, ‘et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû. 
Ils nous rendront un ser- 

. vice et nous permettront ainsi 
dé continuer l'œuvre que nous 
:_ nous sommes donnée à accom- 
plir, le rapatriement des cana- 
‘diennes-français des Etats- 
Unis etla colonisation de nos 

- territoires. {Nous exprimons 
l'espoir que notre appel sera 
entendu. 


| Mu, RRMRT. du A: ATAE-Pdte D : 


EANNE D'ARC. 


La fête que la ville d'Orleaus vient 
de célébrer avee éclat n'est pan nou- 
velle e1 elle même puisque les siècles 
l'ont consagrée mais, a partir de és 
moment, elle devient la fête nationa- 
le de la France et, à ce titre, nous lui 
devons'üun double respect, sd 

N'est-il pas sat que Jeanne 
D'Are sit eu tant de gloire.et que 
‘les écrivains se soient montrés ai 
ignorants a. son égard ! Sa, renom- 
mée a quatre cent soixante-dix ans 
justes, puisqu'elle date de 1459 et 

qu'elle ne s’est jamais éteinte ni obs- 
cureie, Non seulement tous les Fran- 
çais {qui savaient lire, ls eonnaissaient 
mais dans l'Europe civilisée son nom 
exerçait 1 égal proëtige. Los Cana- 
diens ont tous une idée de sette hé- 
roine. li n'y a pas un amériedin 
a Le et instruit qui ne puisse 


“7 Nérs 1840 Henri Marti qui mx 
* faits grande histoire de Frrace fut 
étonne de voir qe ses prédécesseurs 
se répétsient les uns les autres sur eë 
sujet sans paraître savoir qu'il existe 
d'abondantes sources de renseigne- 
ments dans les auteurs du XVe sicele 
 !'c'ést-a-dire cher ceux qui ont ennnu 
: Jeanne D'Aré— tels que Alain Ohar- 
tier, Monstrelet, d’Alancon et plus- 
sieurs d'autres qui ont ecrit par le de- 
tail les merveilleuses campagnes mi- 
litaires de la brave enfant, Il entra 
done dans cetteétude et y fut suivi 
par un certain nombre de professeurs 

. des ésoles de Saint-Cyr, Saumur, St- 
Maxent, lesquels se mirent à expli- 
quer l'art des combats, des marehes, 
du passage des rivières, ete., d'après 
les prineipes de Jeanne. On fut très 
surpris de voir que l'art militaire avait 
été transformé par ce genie et que, de 
14990 à 1789, la France avait tenu ses 
armées d'après son système. La ré: 
volution, le consultat, l'empire amenè- 
‘V'rent l'état actuelqui est aussi diffé- 
rent du 18e siècle que la création 

. de Jeanne differt de ee qu'était le mo- 


a âge. 
ba n rôlen été plus loin! C'est 
elle qui a rendu. impossible ls sonti- 
nuation d âge, c'est elle qui 
a fait dispar les anciennes. Gau- 
les, ces petites prüvinees, ces “pays” 
insignifiiants, eos duchés; ées baron- 
| nies, ces comtés indépendants du roi 
et.se battant les uns eonire les autres 


æÆ 


su depens du pauvre peuple-des esm- 
| des bouygs et des villes. Son 

cri “Toutes Frances, toutes les Fran- 
ces, toutes les Gaules, tous les Fran- 


, 


7 qaisume6t Vive la France”, fut. 


x * livrer le train au roi, 
sat a june autorité unique 


dal Drag 


nouveau qu'il enthousissma les mat» 
| ses—0t les grands seigneurs durent 


pas surls force ar- 


s | ligme de conduite À seux qui ve 


demeure d'être maitresse ehez elle e- 
de vivre de Jesnne D'’Axe et cepent 
dant dix-hait mois lui auffirent po 4 
opérer se miraele. 

Oui ! ln fête de Jeanne est le jour 
national de la France ! à 


Baxyautx Aures. 
"1 


CA DEVIE:T INJURIEUX. 


Les Prohibitionnistes forment le | A: 


ul Agent à r les CIGARET- 
TES JAPONNAISES ball, et pour le 
parfum ‘“VIOLETTE DUTALIE.'" £ 
cÉoermeté de Montréal, T to, 4 innipeg et 


minorité dans notre pays, le plébisoite 
a démontré qu'ils n'étaient que 272- 
487 sur des listes électorales formant | 
1,233,849 citoyens. 

Faut-il admettre maintenant que 
les 200,000 vont mener le million par 
le:bout du nes ! 

Faut-il permettre désormais à la 
GE" de Dot 

Anglais de Québes st &'Onta- 
“ È maxime anglaise : 

Pau leur eolère, les Prohibitien- 
nistes eondsmnent le gouvernement 
Laurier pour n'avoir pas rempli, di- 
sont-ils, les premenses faites au peu- 
ple. Or, toute ee que M. Laurier «a 
promis sur la question de Prohibition, 
c'est un plébiscite. Ls plébiseite « 
eu lieu, le chef a done tenu parole, 
mais est-ce an faute, out-cè ia faute du 
gouvernement si les buveurs d'eau se 
trouvent en minorité dans le pays ? 

Dans leur rage, les Prohibitionnis- 
tes déclarent le vote de la prorines de 
Québec entashé de fraudes et deman- 
dent une enquête. Ches nous, on au- 
rait manipulé les bnlletins, mais pas 
dans l'Ontarie, pas dans les Provinces 
Maritimes, pas dans l'Ouest. 

Cà devidnt injurieux, à la fin, ses 
imputations de malhonnéteté sur le 
compte de notre peuple et nous prions 
la Dominien Alliance de eroire que 
nous méprisons.les attaques auxqu'« 
elles elle” serports aontre notre pro- 
vinse. A , 
= Qu'elle apprenne que le vieil hon- 
neur sautant d'autels à Québec que 
dans l'Ontario !—La Patrie. d 


CONTRE L'USURE. 


Le Sénat vient d'être saisi d'un |: 


projet de loi, présenté par l'Hon M. 
Dandurand, pour mettre fin aux prêts 
usuraires. 

La mesure est prisinalement dirigée 
soutre certains exploiteurs de Mon- 
tréal qui semblent ne plus connaitre 
de bornes à leur rapacité. 

Les jouinsnx mentionnent des ess 
où les taux d'intérêt les plus exhorbi- 
tants sont exigés par les ‘‘nharers” de 
la métropole.  : 

Ku principe, le bill dn Sénateur 
Dandurand est excellent et il devrait 
être adopté. M jé) 

L'homme d'Etat doit s’effbreer, par 
tous les movens, de faire règner la 
justice au sein de la sociélé eh jamais 
nos parlements ne déploieront assez 
de vigilanee pour combattre l'usure 
‘quelque soit les formes qu'elle prenne: 
_ En maints pays, on fais des lois 
dlus ou moins sévères contre l'usure 


application peu satisfaisante. Il est 
rare que l'amour du gain ne fasse Z 
imaginer des moyens détou pi 
déjouer les meilleurs inte 
‘égialatour. à, RER T 

C'est probablement le sort qui at- 


ons à 


Q 
1 

soit wolé de mille manières, il 
que le sort de toutes les bo: 
qui ont été établies 
des humains,  : 

Les’préseptes du. 
promulgués depuis p 
le ans et n’ontéessé de puit 
de, malgré les infractionse 
les dont ils furent l'objet. 

L'autorité doit porter condamnation 
contre les abus, elle doit ét ue 


suivre les sentiers de la droituie ; 


e. CR 
s# usuriers, ii y en aura toujours 


4 


tend la loi Dandurand, si elle reçoit | 
l'approbation des Chambres ; maisee | 
A al un motif pour qu'elle. soit |, 


que ce nouveau statut. 


pour :Îa gouverne 
; NT LCR SO 


tant pis pour les esprits tortueux et ” 
belles qui ne veulent pas sesoumet- |. à 


uités. On ne| 
itre complètement 


EDMONTON. ALBERT JEUDI 8 JUIN 1899. 


frere Fitgerlé 
pe “| Tabacs. 


et de qualité supé 
où 
Pipes, Porte-pi 
Cigarettes, Pots ét 
Fumeurs, Boites à 
chous,”’ Etre, 
Aussi 


es À Tabac, 
es, Pastilles ‘Ca- 


tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent. pour les cé- 
lèbres Instruments Agricoles 
de la Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith's Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc, 


JULES CHAVE, 
St. Albert, | Alberta. 


aUISE ST, JOACHIM.  Râgle- 
| ment du Cârème et heures de- 
Oo 7 Fra 


Tous Les DimANoEES,. 


lère mésso à 8h a.m. * : 
Grand'messe à 10.30h a.m. 
‘Catéchisme, 3h p.m. 

Vêpres et Bénédictiom, 7h p.m. 
Instruction où sermom à tous les 


| cfflces, alternativement ën français et 
[en anglais, e6 occas!onnellemsnt en 


langue Crise.. 


PENDANT LA SEMAINS. 


Messe tous: les jours à 8h a.m. 
Office. religieux tous ls soirs à 
8.30 p.m., excepté le samedi, 


Spécial. 


Pour cause de dissolution de 
société j'éfre au Public des 
avantages spéciaux et nom- 


tes : 


Fourrures, Habillements, 


Etc,, Etc. 


asper, 11 


Tancrèd , Gérant-Général. 
a e Bienvenu pere 


breux, dans les lignes suivan- 
Linge de dessous, Chaussures. 
Marchandises en Caoutchouc, 

Venez de bonne heure et 


vous aufez un bon choix, car 
ot, règle générale, elles ontété d'une |cela tie durera que trente 


igler & Crystal.) 


LA BANQUE" JACQUE 


——…—. 


J. O. Beauchemin, 


Eruest Brunel, F 
C. 8. Powell, Inspecteur. | 


SucuursaLB D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 

Ora e acheté, 
Transaction d’affaires de Banqne. 


J. E. LAURENOELLE, 
Gérant. 


ete, éte. HUE Le nf La 
meuilleures drogues: n 


GE CRAN 


ST. ALBERT 
GRAND. COMPTOIR 


Nord-Ouest 


MERCHANTS BANK OF CANADA. 


Capital pay. . HAVE 000,000 
Doserve » W . VRS000ce 
Bureau Chef Montreal. ù 


Audrew Allan, George 
Président, Séfant-Céntrat. 
Thomas Fyshe, 
Cuantténérel conjoint. 


SUCCURSALE D'EDMONTON, 
Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 
Trausactioni d'affaires de Banque, 
Bureau-—Bâtisse du ‘Bulletin.’ 


# JL. 8. WILLMO®T, 
3 e Gérant, 


À 


J. T. Blowey. 


Acheter des meubles est un plaisir 
loïsque* l'on sait avoir la -meilleure 
valeur pour son argent. En voici un 
exemple : 


ee men 


Grand Marasir General 


EN GROS ET EN DETAIL. 


| Consignations Enormes, de 
Nouvelles Importations. 


Variété Infinie de Nouvelles 
Marchandises à PRIX NOU- 
VEAUX: : 


Marchandises Seches, 
Habillements, 
* Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures et Souliers 


Gants et Mitaines, 
Capots en Fourrure, 
Cette table de centre, faite de bois asques ” 
dur antique, 24x24, rayon inférieur, Mitaines 
l4x14, valeur $3.00, notre prix 82.00, Habits de dessous, 


Drap, Etoffes, 
Drap à Robe, 


Notre assortiment est si considéra- 
ble quo vous avez le meilleur. choix 


pour chaque article de meubles, soit. | Outils de Charpentier, 
de prix très-bas, soit pour des ar-| Pélles, Pics, Fourches, 
ticles artistiques d’ébénisterie à des Valises et Mallos, 
prix défiant toute compétition... Ferblanterie, 
(s Fleur, - -- Bacon, 
! 
| Couvertes, Pardessus 
d. T. Blowey | Harnais, Sellerie, 
Dre — VRP, 
Aceux qui veulent se faire un Vitres, Mastic, 


Corde de toute sorte 


Petrole, Huile a Moulin, 
Poeles pour campements, 


chez soi! 


Avez-vous jarais considéré :— ù 
0. Que le District Agricole d'Eds|  : Modecines Patentees, 


monton est entouré par la zone d'of Episceri de Choix ah; 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et, | Ligne sepciale de thes magni 


Cassiar au Klondyr»_#t du KJondyke:| von. 
à Keewatin. (&tS Spiceries, 

20. Qu'Edmonton est le jardin de Conserves en Boites: 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- Confiserie. 


chesses agricoles que régions minières 


le sont en minéraux. De füit un assortiment . des plus 


30. Que celui qui tirera le plus complets de Marchandises Générales. 
and bénéfice de ces richesses sera le | Faites nous une visite, vous aurez la 
cultivateur d,Edmonton, qui devra pleine valeur dé votre argent. 
‘nourrir ces populations ? 
Pamphletdescripteur du district et VENTE AU COMPTANT. 
Nous achet25s comptant et nous 


de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. bénéficions d'in escompte considéra- 


N.B.—Les plus belles terres et |fer- | ble, et à notre tour nous en faisons 
mes du distriet en vente à l'agence | | bénéficier le public. 


: . COVIE, H. W. MoKenney, 


nie. Mines As irinees ST. ALBERT, - - Alberta: 


tisse du “Bulletin.” Edmonton ———— : 
| Charbon. 

Charbon | Es 
+ ? Lots x 

Pour Charbon de la Clover Bar, à ra la 
Charbon de Morinville $roo ln tonne à | tonne délivrée, S'addresser à G. H. L. Bos: 
% | ROWIDGE CHEVIGNY, 

7" Propriétaire, Mori 


sauge, Libraire, Ædmonton, 
: CHARLES RODRIGUE, 
Le. Propriétaire, 


; = _ 
L'OUEST CANADI 
Journal Hebdomadaire, @rgane de 
le Société 48 la Coloni fEmou- 
ton, Alberta. A, 
Publié par =: s 
f‘La Cie. d'Imprimerie Canadienne 
F d'Edmonton. 
** Abonnement: $1:00 “par aunée, 
payable d'avance. ; 
Petites annonces : 5 lignes et moins. 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
la lère insertion et 5e les suivantes. 
Annonces pérmanentes, conditions 
sur application au journal. 
N.B.— Toute communication Qu re- 
mise d" devra être adressée . 
d'Ouest Canadien, Edmonton,” 
Alberta, T, N, O. 
Frapsrio VILLENBUVE. 
| Directeur. 


Enmonros. 8Juin 1899. 
———————— 


NUTRB PRESSE 


11 est: généralement admis, par tous 
ceux qui s'intéressent au sort de notre 
natonalité, que la presse française est 

Min élément de force et de préservation 
pour les nôtres, On prétend même 
que notre presse nationale est la plus 
importante de n08 institutions civiles, 
Nous partageons cette idée, car, selon 
nous, plus que toute autre institution, 
le journal français contribue à faire 
revivre au milieu des nôtres, le senti 
ment du devoir patriotique, cette 
flamme si délicate et sé frèle qu'on 
ditait toujours sur le pofnt de s'étein- 
dre. 


chaque semaine,— selon qu’il est heb- 
domadaire ou quotidien, souffler sur 
la cendre des souvenirs quasi-éteinte,il 
peut réussir à ranimer l'étincelle ; il 
peut provoquer une action bienfai- 
sante, qui aura pour effet de giouper 
des éléments épars, qui ignoraient leurs 
forces. 

Le journal canädien est l'âme com- 
mune des centres de population où il 
circule. Il est le lien quiles met en 
communication les uns avec les autres, 
qui les fait se connaître et s'apprécler. 
Dès lors, nait parmi eux le besoi de 
s'unir, en vus d’une action commune, 
au bénéfice des intérêts qui leur sont 
chers, di : 

C'est ainsi que le journalisme cana- 
dien français est appelé à jouer un 
rôle prépondérant dans la sonserra- 
tion de notre nationalité, dont il doit 
diriger les destinées, dans le sens de 
sa mission providentielle, sur cette 
terre d'Amérique. ! 

Cependant nousavons constaté avec 
regret que bien peu, parmi les nôtres, 
se rendent compte de l'importance du 
rôle rempli par le journalisme cana- 
dien au milieu d'eux, des services ren- 
dus à “ nos gens ” des sacrifices sans 
nombre, qu'impose la rédaetion d'un 
journal, quelqu’en soit le format. 

Un journal n'est pas une institution 


. de charité, nifde bienfaisance : il faut 


pouvoir compter sur un revellu sufñ- 


saut pour payer au moins les frais |: 


d'exploitation. Nous demandons donc 
à nos lecteurs, à nos abonnés de nous 
. faire parvenir le montant de ce.qu'ils 
nous doivent. On se dit: “Je ne 
dois qu'un dollar, c'est presque rien, 
le journal peut bien attendre. ”. Et 
avec ce raisonnement que les abon. 
nés se font à eux-mêmes, un jour- 
nal qui, #'il était payé régulièrement, 
pourrait rendre de grands services, 


morales que leur odieux « 
ascumulées, que lé Sénat : 
une voix et qu'un senti 
principe du bill. 


tive, a déclaré que le 
division. de Lorimier 4 


Si 1 journal vient chaque jour où | 


om ns æ = 


plaidoyer absolument juste et complot, 
“that he made & full case” ; l'hon. M 
Power a dit que sa proposition de loi 
était aussi parfaite qu'on pouvait le 
sir MeKenie Bowell et 
l'hon. M, Miller, les deux chefs du 
parti conservateur au Senat, ont séan- 
ce tenante, promis laur plus entier 
concours à M. Dandurand ; les hon. 
MM. Bellerose, Bernier, Clemow, 88 
sont montrés en commuaauté d'éspait 


désirer : 


avec notre excellent ami, enfin l'hon. 
M. Primvose s'est gracieutement of- 
fert pour seconder la proposition. 

Le sénat est donc unanime sur le 
principe du bill et si le comité des 
Banques et du Commerce, auquel il a 
eté référé, y apporte des modifications 
ce ne sera que dans les détails et pro- 
bablement à la clause qui fixe le taux 
maximum de l'intérêt sur les billets. 

Dans tous les cas, le bill sera voté 
par le Sénat, et les Communes n’au- 
ront certainement aucune raison de ne 
pas confirmer la décision de la Cham- 
bre Haute. 

Ils'agit d'une mesure de soulage- 
ment publie, de répression contre d’é- 
pouvantables abus. 

L'Ouesr CANADIEN s prisà cœur cet- 
te question, paree qu’elle intéresse les 
classes pauvres et la jeunesse, et elle 
compte sur lo sens et le jngement de 
la députation pour permettre à un 
statut de réglementer l'usure, comme 
d'autres statuts règlementent les jeux 
de hasard. 


D Dee 


LA ‘“MINERVE” 


La vieille “Minerve” de Montréal, 
véüérable duyenne de la presse cana- 
dienne-française, a cessé de paraitre, 
peut-être pour toujours, dit-on. 

C'est une ancienne et glorieuse 


‘institution qui disparait. C'est un vé- 


téran de bien des luttes généreuses, 
infatigable champion d’une cause qu’- 
il n'a jamais trahie, qui représentait 
tout uni passé plein de souvenirs hé- 
roïques— souvenirs du Canada nais- 
sant, du Canada-Français surtout, ba- 
faillant pour obtenir ls reconnaissan- 
ce de son droit à la vie nationale. 

On croit qu'un nouveau journal 
conservateur va surgir bientôt sur les 
ruines de l'organe disparu. 


nt QD De mmnse 


LE 24 JUIN 


Le ‘“Pionnier” de Sherbrooke re- 
enmmande chandement la eélébration 
de notre fête nationale ans toutes les 
parties de ls provinee de Québec. 

“Nous considérons, dit-il, comme 
un signe de fablesse ef de retâehe- 
ment dangereux, eetie tendance à ne 
pas donner signe de vie nationale en 
ce jour de ralliement patriotique, 

: Que la fête soit modeste, ajoute no- 
re confrère, qu'elle se réduise aux 
manifestations les plus simples at les 
‘moins dispendieuses, nous n’y royons 

os d'ejection. Mais il faut mne célé- 


|bration. 


LA COLONISATION DANS 


rendre ls hache pour recomimeneer 
la même rude tâche ou s'en aller aux 
Etats-Unis. Ce sont Jes derniers n0- 
tre coté. Il ne faut Fas Le 
U : “ se ir 
d'argent pour part 
sde pauvres, pas de 
mendiants dans l'Ouest et tous les 
cultivateurs tout de l'argent. Nos 
gens, au lieu d'aller aux tats-Unis 
ou de végéter dans les centres indus- 
triels américains, feraient bien mieux 
d'aller tenter fortune an _Manitobs et 
dens l'Alberts.—La Patrie. 


ensure 0 0 6 TE 


ÎL ny ps 


C'est desagreable. 
L'énrouement est désagréables ; il 
ftsoufrir. Baume humal, il 

araitrs. . 62 


Mieux que l'or. 


Chaque petite dose de Banme 
Hbumal vaut sou pesant d'or, 61 


SOUMISSIONS POUR REPARA- 
TIONS DE PONT. 


—————— 


AVIS. 


DÉS SOUMISSIONS ADRESSES au Coin- 
miseaire des Travaux Publics,et éudossées ‘‘Bou- 
missions pour réparations d'un pont, seromt 
reçues jusqu'au dix-neuvième jour de juin pro- 
chain pour la completion des réparations 
d’un pont traversant ls Rivière Eturgeon, à la 
Traverse du Creusot, sur l'est de la Gection > 
Tp. 55 R. »2. à l'ouest du 4è Méridien. 

La plansiet les spécifications pour les travaux 
| mg peuvent être vus ehes M. ÎLéos Moret, 

re du Village du Fort Saskachewan. 

Les soumissions doivent être accompagnées 
d'un chèque de banque accepté où ua Mandat 
Express | sig au soussigné qe $ ojo du 
montant de la soutnission laquelle somme sera 
confisquée ai le soumissionnaire nommé refusé 
de faire un contrat convenable pour ces travaux 
eune eg. «à pas l'ouvrage. 

La plus où aucune soumission me serm 
pas nécessairement acceptée. 


Département des Travaux 
Publics Régina 29 Mai, _.. J. #, DENIS, 
Député Commissaire des Travaux Publics, 


GRANDS SACRIFICE ! 


Toujours à une réduotion spéciale 
les chaussures pour Dames Mes- 
sieurs et enfants. 

Nous continuons de vendre au 

. prix coftant ls Croekery (quin- 
enilleris) et le papier à Tapisser. 

Rappelles-vous, que dans le 
commerce de groceries nous s0m- 
mes les “Laapxrs.. À 

Nous sommes les agents pour 
les pois LACERTE, Stoney Plain, 
et en avons une grande quantité 
en stock. 

Nous venons de recevoir un bel 
assortiment-en ‘ Étoffes à Robes 
Flanellettes et Indienne ” #r 
Aussi, grand choix dans les 
Hardes Faites, Tweed à la verge 
et Chapeaux pour messieurs. 


Me Toujours un grand choix dans les 
tabacs Canadiens, Foîn Pressé, 
en vente. 


Une visite est sollicitée. 


GARIEPY & CHENIER 


Anis aux Creaneiers 
( 


e «| Morinville, éu Fort Saskat 
ire ; chewan 


L'ERR . PASCAL SAVARD 
La “ Patrie ls toujours favorisé la J Décedé. 


Aiens-françals st, depuis quelques au- I 
pedu D. 1899, les eran 


nées, nous n'avons jamais perdu une e jour de mai. À 1 - 
ap d'eneourager nos Eat dd Mons contre Le eueegason sut mcntioiné 
{es à #ller s'omparerdes ‘riches terres Rpre WE 
à ble de l'Alberte, par an “+ transmet He ol s détails a Us die 
: Le # Vérité ” et quelques esprite | nn état dés para 
dérontés sombattènt tout mourèment | 3% 

des nôtres vers les Territoires, et à ces | (s 


en 
r 
t. 
% 
à 


ui travaill 


les personnes 
que les réclama 


Brox er Eury, 
Avocats de l'administrateur. 


rovines de Québec î 
yer leurs frais de 


Manufacturiers de Monuments pe Marb 
Pierres Funérai: Pa de 
se Tnt que Per 
vos commandes ailleurs, 
ARMSTRONG &t PARSONS, 
| me RAT ‘Bâtisse Columbia, Avenve Jasper, 
entourant la propriété de leur 
ère. Yls sont voisins, s’entr'aident. 
vivent ensemble et sont heureux, 


Vous pouver voir cela à St-Albert, à 


MARBRERIE CANADIEN 


tout l'Ouest et le Manitoba. pour: 


N{ est naturellement impossible 
Coù_ le pére lorsqu'ils éleré 
ge où ila deivent 
xifivable étant en- 
deux. Il les voit 


Successeurs de 4: R: Cintrat 
» PUR 


on du tr rppcrere 
ns le délai de quatre 


.ptiz avant de donne: vos 


A 1 
AU! JA 


a toujours en main l assortiment le 
Sont à dés prix modérés et hors de compétition, | 
LES DERNIERES NOUVEAUTES 
Sont reçues et étalées. Elles sont. admirables d'élégance 

et de qualité. | AS or 

ETOFFES À ROBES sie 
_ Dans-toutes les nouvelles nuances, tout cel qu'il y a de 
plus “Chic” pour costumes de printemps. + + 
INDIENNES NOUVELLES 
Un choix immense, ainsi que dans les 
FLANNELLETTES. 
Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 

Hommes, Femmes et Enfants, 

NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures. 
NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 
mieux Choisies Venez nous voir. 
. LARUE & PICARD, 

La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 
 [LIMITÉE.] | 

EDMONTON, ALTA. 

Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne. s'occuper que de 

ses affaires de l'Est, Port Arthur, Fort William, ete., offre en venté au public 
d'Edmonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de 
GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant. 
Ne l'oubliez pas. 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 


Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


' D HORLOGERET BJOULTER, 
S. NANKIN, she 


À UN ASSORTIMENT COMPLET DE 
Montres, Horioges, Argenteries et Gbjets d'Optiqne, 
UN MOT AU-SUJET DE RÉPAKATIONS.... 
Il n’y a pas d'article aussi nécessaire qu’une montre. Elle règle nos afiai 
res et est d'une très grande valeur ou sans valeur aucuñe,. Une montre doit 
étre réparée comme il faut ou est ruinée eb des centaines de Montree 
ont été complètement ruinées par des réparations d'ouvriers inexpérimen- 
tés ou par des apprentis. Ayant travaillé à la table des réparations des Bijou- 
teries et des Montres pendant 19 ans dans des boutiques en renom dans quel- 
ques unes de plus grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS et du CANA- 
DA et desquelles j’a reçu des diplômes et d'excellents certificats pour mon 
habileté dans le travaildes mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 
art, j'ai fait de cettré branche de travail une spécialité et j'y donnerai ma 
plus scrupuleuse attention. Tout travail qui me sera confié sera exécuté avec 
promptitude et avec le plus grand soiu, avec une gafäfitie pour douze mois. 
Je ferai tout en mon pouvoir pour m'assnret la confiance de tous veux qui me 

favoriseront de leur patronage. Un essai e5 vous en aurez la preuve. 

Votre respectueux, s 
$S, NANKIN, Horloger et Bijoutier pratique, 
Magasin vis à-vis le Bureau de Poste. 


BAZAR ST PIERRE 


SRE ORNE ET MONA 


cute ri dot io FA AE à 
io. JEUDI, LE 15 JUIN 
+ PROGRAMME: 0 
OUVERTURE, MUSIQUE. fi rare 
LES ESPIEGLE 


0e Comp En 9 Aorms | 
PERSONNAGES : 

La Mère Gervaise, (vieille avaro) Nic ‘ M 

Rosine niècs de la mère Ger- 

Es one väise. CCC EPP PP EE Fe FA : 

2 Chevalière, (m6 ssrgaatonmnént 

Godiche, (Berre RE nenre 

Maudolina, (petite bohémienne)..…..… 


Echajotte, Josa Jeunes. villa 
Myriole Fanchine | #5 4'Peaus 
f° +: ” # ï 
A la fin du le Ac 
DLL [11 ? 


Portes ouvertes à 


T. Rochon & Fils,| | 


A 
ben ç 


ent con on = ZÆxris. ñh : En NA: 
tn ad chaque we no: les gr pres. « à ——— : Le (] cé Î 
: Et : jee | 15 coups sûre 1! force les tratüards à |. Fr TT 
EX ton âme. T3 die LU Us Dent marcher, e0E388 Goiapiomet leg tif. No1 Articles pour Messieurs M: Lit 
PEER | canadiennes française du district engage, compro LAN bélle: éstion : ré Wtntil dolives 4 | 
pre mp Je pm monton, s des, retient les. téméraires ; il panse c'est le ton Messieurs de songer à DE LA UN 
La corip d'or est dans vos mains Nous nous attendons toujours à ce lis blessés, réconforte les vaincus, fait | vos articles de tilte, À De : 
Four vous le tel eolelt Le ler tu dll déns lé 
À r'arbrede {out sombre éceuil - 2 alt M cils comprendre aux maladroita les fausses) No 2.—Chapeaux BAIE D'HUDSO d, 
L'an lAmoës ! O double cruel | JOUrDauX dé ls province de Québes ot | PAN@Uvres et les répare. Nous voulôns mettre uné tête dans 


‘essor et douce embroise | les agents de 
“ Manitoba 


« Vérité, LL n'est 


En tout cœur ami, s'est glissée’ qu'il te ‘soit interdit d'en attaque 
CR Rae JoNERs amant | mises. Nous lisons aves intérêt, 
ADÔLPHE RIDAUX. es nombreuses correspondances déjà 
cap * rh Jean Pierre, Jean 
| aul Jean, l'abbé Gérin, l'abbé 
LES COMMANDEMENTS DU Poulin et autres, la discussion ne 
: | \ semble pas prôte de finir, nous ne 
TYPHOGRAPHE doutons pas qu'il en résulte un grand 
où tu composéra avantage pour les nouvelles provinces 
Fù endras bien ent de l'Ouest, et que l'idée de M. Tardi- 
jamais les yeux en travaillant rack de conserver tous les canadiens 
: gi EM ais dans la province de Québse 
De l'aulqur ne retrancherss est un peu chimérique, étant donné le 
tag pur ru à caractère un peu aventurier de nos 
ohy, Re compatriotes, 
a at. Au revoir cher “ Ouest Canadien," 
me Héemere et que notre devise soit toujours 
ere preuves tu tireras “fidèle au poste. ” 
Les correctio ja slemettres Vos abonnés de Winnipeg. 
f Toute [ 
Dans ie fidèlement CAT et 
Late eu Le rendres LE P ASSE-TEMPS 
L en (aa past 19) » # 
; AAA Sn. Le “Pesse-Lemps” s sugmen 
‘| miss ryro. nombre de ses pages : il parait main: 
à tenant à 24 tous les quinze 
: jours, et donne 16 pages de musique 
NOTES LOCALES. à chaque numéro, soit de 175 à 300 
4 La Minerve,” à cosné de paraître. | MOr0aux, de musique par année. Li- 
? ‘ 


Ne pas oublier is barar St Pierre 
le 15 courant. 


MM. Laurencelle et Cartier sont 
allés à Morinville dimanche dernier. 


© La cour de Cassation de Francs C1 
— décidé d'accorder à Dreyfus ; le son- 

damné de l'île du Diable un nouvear 
procès. 

£e ‘‘Rapatriement'’ est le nom d’un |. 
nouveau ere publié à Roberval 
dans les intérêts de la colonisation du 
Lac 84 Jexn. 


La fète St Jean-Baptiste au Fort 
Saskatchewan promet d'être très in- 
téressante. Nous donnerons le pro- 

_gratmme la semaine prochaine. 


Nous attirons l'attention de nos lec- 

teura sur le joli croquis du journsliste 

par Louis Veuillot, que nous publions 
- dans une autre colonne du journal. : 


Les dernières pluies ont fait mon- 
WT niveau de la rivière très eonai- 
érablement.: Les chemins sont en 
mauvaise condition mais Lu dans 

diatrichiaune magnifique ap- 
Fe dus LM Tsthre de le 
#6 Vérité”? 


Le Dr Roy a été retenu à sa cham- 
bre pendant quelques jours à la suite 
d’un voyage à Morinville où il était 
allé visiter ses malades. Nous avons 
le plaisir d'annoncer que notre sym- 

thique docteur est maintenant par- 

itement rétabli. 


Le R. P. Lemarchand laissera notre 
viile la semaine prochaine, pour se 
rendre à Calgary, où il sera le prêtre 
. résident et curé de la paroisse. Il sers 

remplacé à Edmonton par le KR. P. 

“Jean. Nous souhaitons au KR. P. 
: Lemarchand plein succès dans sa nou- 


velle mission. 


cette publieation : 


chœur ; Piano : 


mazurke. 


Temps”, 5e partout. 


ST ALBERT. 


M. le Rédaeteur, 


artement des Travaux Pablies 

Territoires demande des soumis- 
- sions pour des réparations à faire au | 
Pont & ao aur la section 29, Tp. 


ets 

. Sons ‘che M. Léon 
 Moret,;au village au Fort Sascache- 
wan, Les soumissions doivent arriver 

à Régine, le 19 juin. — Avis à qui de 
droit. A Le 


iens 


vince de Québec, le vi 


OHINVILLE 


nn « Ctéophas Turgeon est venu à 
co ville pos HAlbanche der- 


[5 


‘bas la terre ne s 


faut émigrer,ear cela prend 
ration pour ‘‘elairer” une terre : 


FT 


n'a jamais manqué de courage. 


et 


Imitons nos con ! 


colonisation pour le 
et le Nord-Ouest. Il me 
semble que tu as ton mot à dire, et 
que la thèse de M. Tardivel de la 
pas si inattaquable 


sez plutôt le sommaire musieal du 
dernier numéro (109) pour vous eon- 
| vaincre de l’étonnant bôn marché de 


Chansons française : “Deux fois tren- 
te hivers”, romance : “Un japon 
par la feuêtre”, couplets ;—Dhan- 
son anglais : “Because”, solo et 

La Susana’”; 

valse espagnol ; Violon et pia- 

n0 : -““Berceuse de Jocelyn” :— 

Guitare et mandoline : “Rosetta’” 


Demandes le No 109 du “Passe 


Abonnement, $1,50 par année. Adres- 
se, le “Passe-Temps”, Montréel. 


4 juin 1899. 


Voulez-vous être assez bon de me 
dirési M. Tardivel qui parle tant « 
tort et a travers,contre notre pays, est 
jamais venu dans le pays et s’il en con- 
nait quelque chose. S'il n'y est jamais 
venu, dans le pays, qu'il vienne nous 
voir avant de parler! Moi, M. le 
Rédacteur j'ai cherehé longtemps à 
me fixer dans la province de Québse 
eomme colon, mais quand j'ai vu les 
colons obligés de faire de la terre 
neuve, airacher les souches, et clairer 
5 a 6 arpents de terre par an,j'ai eom- 
mencé par me dire que je neserais ja- 
mais Colon. Mais jesuis venu au 
Nord-Ouest il y a 4 ans et j'ai aujour- 
d’hui 85 acres en culture, j'ai eu l'an 
passé 3000 minots d'avoine et 500 de 
bléet si M. Tardivel peut montrer un 
de ses colons du Lac St Jean, de la 
Matopedia, qui peut en montrer au- 
tant je paie à M. T'ardivel un voyage 
au Nord-Ouest, Mais, M. le Rédac- 
teur, les gens qui critiquent notre 

ays, qui veulent empêcher les Cana- 
Eh "y venir aiment mieux voir les 
Canadiens avoir de la misère dans les | 
chantiers, dans les forêts vierges du. 
Lac St Jean ou d’ailleurs, que de les 
voir prospérer au grand soleil, dans 
nos belles prairies ct assurer l'avenir 
de lears enfants. (C’est beau la Pro- 
llage, le Bt |: 
+ Laurent, mais du bon pain sur la | 
= [planche c'est bien bon pour les “pe- 
. [tits ot dans la province de Québe 
ea ne-msaque Lg nm QUES amet 
t ag à sig 
grosses. pepiuières de citoyens et il visions sui 
ie géné-| "Port saskn 


À au Nord-Ouest il y'a de l'avenir pour 
un homme courageux et le ‘“‘canayen” 


UN ANTITARDIVEL. + |: 
LE JOURNALISTE, 
| Boaueoup de journaux rééditent ce | "éc 


jolis croquis du journaliste, par Veuil- 


ités et nécessités qu’il faut pour 
un véritable jourualiste, il 
ns ingrédients moraux qui 


Que la désunion se mottrait vite 
dans le parti, si la journaliste n’était 
pas là ! Caril reçoit tontes les confii- 
dences, il est dans le secrét de tous 
les amOurs-propres et de toutes les 
ambitions, et 11 force des jaloux à s'en- 
freservir. Plus que fous les autres, 
par la grâce de ss position secondaire 
et presque cachée, il s'élère au-dessus 
des antipathies personnelles ; il étouffe 
au besoin ses sympathies ; son écritoire, 
d'où coule la renotnmée, est libérale 
pour tout le monde et ne se ferme que 
pour lui-même. 

Voyant comment se fait la gloire, 
le journaliste y gagne de la mépriser, 
C'est quelque chose de mépriser la 
gloire, surtout lorsque l'on n'y a fiul 
titre et qu’elle ponrtait se montrer re- 
vêche. 3 Le 

J'appellerai le journalisme L‘ bôte 
de somme du parti.” Il le pe 14 
fait avancer, il le porte à ]n sueur de 
son front, sans gloire ; et tel homme 
important, orateur, é@ vain, intrigent 
dont le panache ondoie audessus de 
la foule, est redevable de sa hauet 
taille et des enjambées rapides à l’ani- 
mal robuste; patient, modeste et in. 
eonnu qui lui prête son dos, 

Pour tant de services, pour tant de 
rèle, le journaliste reçoit, dans tous 
les ea», l'oubli, Trop heureux, s'il n'a 
pas sué, travaillé, dévoué sa vie pour 
faire des ingrats et des traîtres ! Que 
de personnages surfaits, gonflés, exal- 
tés par le journaliste, deë plus eares- 
sés, paradant sous ]8 drap d’or que 
leur s tissé sa plüme, le reniént au 
moment difficile, et si on leur dit : 
“ Mais vous l'inspires ! !‘répondent : 
Je ne le connais pas | | 

Dans les compromis Qui se trament 
4 son insu, lui qui ne veut rien deve- 
nit ef qui ne peut rich êfte, Îl est le 
bouc émissaire de toutes les manœu- 
vres irritantes, le galeut dé qui vient 
tout le mall 

C'est lui qui s été amer, violent, 
qui a fait les blessures erublles, qui a 
méconnu les égards dus à 'honnors- 
ble adversaire ; Que n'at-on pas fait 
pour le brider, pour l'adouêir ? mais 
rien n's pu dotmpter sa passion et son 
insolence.…..… x 

Aïïisi parlent de lui eux qui sou- 
vent se sont irrités eontré Ini parce 
qu'il biffait l’âpre expreuion de leur 
yanité blessée. 

LOUIS VEUILLOT. 

Vient de paraître l'Art DE cONNA 
TRE ET SOIGNER LES MONTRES ET LES 
PENDULES, guide pratique utile à tous, 
un volume de 325 pages, 105 gravu. 
res. 1 fr. en timbres ad. JuxiUs Gonpy- 


HoRLOGER, BESANCON, FRanor, 


Un homme heureux. 


me pp heureux c'est Dr qui 
emploie le Baume Rhumal pour 
chasser son rhume. 

» E TT Me 63 


LUS 


$ seront reçues jusqu'à midi 
de fourniture et la livraison 


ntes : de 

quantité approxiativean | 

| quantité approximative à Hd- 
uantité approximative à Hd- 


UNS LAURE THB, ‘Hurés: |: 


chaque chapeau que nous avons. Vou- 
lez-vous nous aider ! Les qualités ot 
les genres-de nos isés garan- 
tissent la satisfaction. 
No 3.—Chaussures 

Le eomfctt et l'aisance sont un des 
problèmes du 


. Nous pou- 
vons vous xider à k Ms 
Toujours en mains une assortiment 
complet d'habillement. Notre meil- 
leur argument est la qualité de notre 
stock. 2 : 
Venez nous faire uue visite, 


H. SIGLER, 


6: X: Le ROSSANER, 
LIBRAIRE-PAPETIER, 


du Bureau de 


———— 


LANPS | 60m 


de Comptes, 

de Lecture. 
Artieles de fantsisie pour Cadeaux. 
Papier de Tapisserie à prix reduit, 
Grand assortiment de Jouets, Vio- 
lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 


Flutes etc. 


CHEVAUX A VENDRE ! 


Poste, 


N'oubliez pas que M. Jos. Laroëe, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quah- 
tité des Chevaux pour les cultiva 
teurs. (Conditions faciles, 


J. LAROSE, 


N. CRCRRG 


BoUCHERIE PANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt er Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 

ne, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 


rendre visite pour Ja vente de 
leurs produits. 


ASSURANCES 


La “Manufacturers Life,” 
La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire” 
La “Caledonian Fire,” 


W. H. Cooper, 
 W. Mar. QÂuKEN. 


h: ÉS + | Un assortiment l isi 
(ééndarmerie à cheval dn Nord-ouest | Bureau—Bâtisse dnu Bulleti CEAANS comple et choisi de 


FRONT & WOUD. 
Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Binders 


En vente chez FROST & WOOD. 
Agents à Edmonton, | 


ait Kelly & Beals, 


(INCORPORÉE 1679). 
Marchandises de Choix Ÿ y 
Prix Réduits, 
Attention Polie, : 
Livraison expéditive. À 
PP A AE 


Nous ne sollicitons pas votre 
patronage À cause de nos. rad 
années d'expérience, -quoiqu 


cette longue gestion + de. 
notre commerce et de ja à Lo 
affaires fournissent À l'acheteur 1 


‘un juste traitement ; cepen- 
| affaires pu LAS à 
d'après les meilleurs" 


comme nous étudions continu-” 


2 jt 


trsordment complet et géné: 
à 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, 
Tapis et Rideaux, \ 
Prelats et Linoleums» 

, Vaisselle et Verreries, A 
Epiceries, F 
Vins, Liqueurs et Cigars. 
Le tout-de valeür £arantie. 

Au Magasin de la 


BAIE D'HUDSON. ‘| 


re à 


STEL € GRAN, 
FERRONNERIE & QUINCAILLERIE 


__ Gros et Detail, 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet, Venez et 1, 10 
comparez nos prix. \ 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Edmonton. ë 


A. Cristall, 


ee 


MARCHAND DE  LIQUEURS 
. EN GROS, 


À j'Ancien Magasin de Jas, Gibbons 


Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc!, Etc., | 
Aux prix les plus réduits. e 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. . 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 


Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 


EDMONTON,  Alberts. 


ENSIONNAT DE L'IMMACU CON- 
PRE ON EDMONTON CU LER | 
Cette institution Aion de Son des ne ; 
âlles est sous la n des Sœurs “* ; 
He Her huge 
F vom les arts d'agrément sont-ens 


PS CONTES DE L'ÉPEE. 


VENTRE-SAINT-GBIS. 


La route qui mène de Dreux à Mon- 
treuil était en, mgillenr état que les 
a toutes | n° royaume, grâce à 
cette circonstance qu’elle conduisait à 
Anet, qui était éhâtesu royal. Nés- 
moins les ornièrés y étaient fréquentes, 
et l'on rencontrait parfois à travers 
du chemin des troncs d'arbres écroulés 
formant des petites barricades qui de- 

vaient être d'un passage difficile pour 
les carosses, heureüsement peu no0m- 
-breux à cette époque. 

Dans les premiers jours du mois de 
mars 1590, trois cavaliers de belle 
mine et de galante humeur, chevau- 
shbsiont sur cette route, allant du côté 
de Montreuil. 

Le premier était un gentilhomme 

ane trentaine années, au profil #€- 

usé, mais dont les veux pétillaient 
de malice, Jlportait un buffle et un 
gorgerin,des hauts-de-chausses violets, 
psssementées de noir et de grandes 
bottes èn euir fauve, Son foutre gris 
était orné d'une plume er sr Ses 
com ons, qui étaient mieux équi- 
D dolarpes de soie, gants brodés, 
velours et brogart, lui témoignaient 
pourtant une affectueuse. défférence. 

C'était le premier qui parlait. 

( Tu es sûr, la Trémoïlle, que nous 
sommes dans la bonne route 1 

D'autant plus certain, qu'il n'y 
en a pas d'autre, mon cher sire. 

Enfin, rappelle toi bien que si tu 
nous égares, je te ferai pendre. 

On ne pend pas les gentilhom- 
mes, : 
C'est vrai; mais on peut leur 

faire couper la tête, ce qui reviént au 
même. 

—Céla ne révient par au même du 
tout, car l'épée est-noble est la corde 
est vile. 

Si vous continuez à deviser de 
choses aussi gaies; mes bons seigneurs, 
dit le troisième cavalier, je retourne 
bride et reviens au camp. 

—Bon ! voilà la Guiche qui boude, 
dit la Trémoïlle. 

—Je.ne boude pas, mais je ne suis 
pas content, Partir à trois, comme des 
enfants perdus, dans ce damwmé pays 
de ligueuts, c'est tenter Dieu. 

—Voilà la Guiche qu'il a peur dit 
le premier cavelier d'un ton gogue- 
mard. 

«Je n'ai jamais eu peur pour moi, 
réplique vivement celui qu'on atta- 
quait ; je crois l'avoir prouvé quel- 
ques fois: à :votre méjosté ; mais j'ai 
biéri le dtoit de craitidre pour vous, 
sire. 

Allons, allons, n8 te fâche pas, 
dit le Béarnais, je sais ce que tu vaux : 
mais, pour Dieu, rengaine Les “ Sire ” 
et les “ Majesté, ” car les buissons 

rfois ont des oreïiles aussi bien que 

les murs du Louvre. 

—Ah | s'écris la Trémoïlle, qui 
avait poussé en avai, je crois que j'a 
perçois le toit'de mon auberge. 

—Tant mieü£, dit le roi, car j'ai 
grand'faim.” 

Ils mirent leurs chevaux au trot et 
s'arrêtèrent au bout de cinq minutes 
devant une maison# d'aspect débon- 
naire. Au-dessus de la porte une en- 
soigne balançait. On y voyait repré- 
senté ün animal extraordinaire, tenant 
à la foi du dragon et du chat-tigre ; 
mais le passant ne restait pas long- 
temps perplexe, car l'artiste avait pris 
soin d'écrire tout autour de son œu- 

: wre, avec des lettres hautes d'un demi- 
.mpied :: “Au cheval blanc: Sur le 
souil,un gros homme souriait agrés- 
“blement. (C'était l'hôte, maître Herci- 
le Ledoux. ES 

Ma foi, ditle roi, l'hôtelier a bon- 
ne mine. Pied à terre, Mersieurs. ” : 

Un petit valet vint prendre lés 
bôtes, et. ils entrèrent tous trois daris 
la maison. 

Le grande salle où se trouvaient lés 
trois gentilshommes élait une grande 

ièce au platond lambrissé et bas, 
Aclais 6 par trois fenêtres. 

‘Au fond, parmi l'acier des landiers, 


PA UN palpiteit hr e où naute!; 


, 


. sur les dressoirs bruns, Ja vais 
d'étain luisait comme joyaux d'orfè- 
CvT6 ; su mur, Ja en bataille, lés 

picnets en fsience et les tasses met- 

taient la gaieté de leur décor fleuri : 
# Vous voulez diner sans doute, 
mes gentilshommes! demanda Ledoux. 
- fit la Guiche. 
ue diriez-vous, pour commen- 
une omelette a 
le roi. 


vu dune Po: 4 ux nouilles ! ï 


—Un jambon aux pistaches ! 
Dre UE 2 


| Et comme rôt, un ehapon servi 
sur une purée de lentilles. 

: +Fade; li purée de lentilles, fit la 
Te du bout des lèvres. 

+ Je partage votre sentiment pour 

une purée ES, Fe rarmi er 

L'dluse sera relevée par des 

L des lardons 


épises et soutenue 
du beurre 


ue j'aurai dorés 


Trémoille en riant aux éclats, 


ne pouvant déterminer si 
un remerciement ou un 


catholique. 
dit la 


ra perplexe, 
son salut était 
hommage à «a Majesté | 

“ Parlons un peu des vins, 
frémoille. 

Avez-vous ici quelque chose de 
buvable t ” interroges dédsigneusé- 
ment la Guiche. . 

L'aubergiste eut un sourire plein 
de promesses, fit un signe de la main 
signifiant qu'il ne serait pas long, et 
disparut dans un petit cayeau dont 
l'ouverture bâillait à côté de la che- 
minés. 

« Goûtez-moi çs, ” dit bientôt Le- 
doux, triomphant st essoufflé, en dé- 
bouchant une bouteille ‘ventrue et 
suffisamment poussiéreuse. 

Dans les verres glisss un filet de 
cristal rose. 

Ils burent, 

“ Bon, dit le roi. 

_—Exquis, fit ls Guiche. 

__Encore un verre.” demanda la 
Tremoïlle. 


Et quand il l’eut vidé : 

“ L'admirable bourgogne ! 

C'est du petit baume, Monsei- 
gneur, dit hypocritement Hercule : 
soulement il est de 1575, la grande 
année où il fit si chaud en septembre. 

—Eh ! conclut le roi, monte-nous 
d'abord quatre bouteilles de ce joli 
vinet presse tes marmitons, Car j'ai 
une faim qui me crie au ventre.” 

Hercule Ledoux s’inclina, et bien- 
tôt on entendit sa voix puissante qui 
se mêlait au choc des casseroles, au 

isselis du beurre chauffé, aux cris 
désespérés du chanpon, qui semblait 
insensible à l'honneur d'avoir pour 
tombeau un estomac royal. 

Les trois hommes finissaient la bou- 
teille en attendant l’omelette, quand 
l'hôte reparut. 

“ Je me permettrai de faire faire 
par ma fenime à ces messieurs une 
petite friandise aux pâtes d’abricote 
qu'elle réussit assez bien. 

—Volontiers. 

—Monseigneur le due de Mayenne 
s’en est regalé la semaine passée, 

—Ah ! M. de Mayenne: est venu 
iei ? ” dit Je roi. 

L'hôtelier se dcouvrit encore, puis 
il dit : 

“ Le grand duc m'a fait cette hon- 


\ 


neur. 


veux-tu dire ! fit la 
le duc 


—Le gros duc, 


sac, le due tonneau ! 

—Je ne sôuffrirai pas qu'on insulte 
monseigneur de Mayenne dans m# 
maison. 


— Hé quoi! drôle, fit le jeune 

mme qni fronçait le sourcil, veux- 
tu te faire tirer les oreilles ? 

— Allons la Trémoïlte, dit le roi. 

—Voyez ce beau muguet pour me 
tirer les oreilles, il est sans doute de 
l'armée de ce maudit Béarnais. 

—C'en est trop, sire, murmurs 
Guishe à l'oreille de son mattre. 


la 


—Non laisse ; je ne veux pas me |P 


découvrir.” de 

Pendant ce temps la Trémoille, 
moins patient avait tiré son épée et 
cherchaït à atteindre Ledoux, qui, re- 
tranché derrière une table solide, hur- 
lais de toute la force de ses poumons : 

“ A moi! Claude Hervé, Ledain, 
François, Manon, Catherine, à moi, 
on m'assassine |” 

Aux cris, des têtes effarées apparu- 
rent.à toutes les portes. C'étaieut les 
garçons d'écurie, les gâte-sauces, les 
filles de cuisine et de basse-cour. 

‘“ Sus aux parpaillots, mes enfants ! 
Tapez, tapez, ils sont de la vache à 
à Colas ! ” 

Enflammée par ces exhortations, la 
valetaille empoigna tout ce qui lui 
tomba sous la main et charges le roi 
et ses deux amis. 

Le Béarnais riait aux larmes. 

La Guiche furieux, gromelait et 


ob 
Ban, 


La Guiïche, qui était très robuste, 
enlevs une table énorme et la préci- 
pita sur les assaillants, qui s'écroulé- 
rent en hurlant. : 
Profitant du désordre causé par cet 
ineident les trois amis purent s’échap- 
per de gagner le bâtiment où l'on 
ge à < \ chevaux. 

iction ! ils sont dégamnis s'é- 
cris ls Trémoille, AR 

—Qu'importe ! dit le roi, les har- 
nais sont sur ce chenet là-bas. Selle 
vite les bêtes, pendant que nous em- 
rs Cd agés d'entrer ici, 
aile Du te, sire, cria la Guiche, 

Henri se précipita sur les bat 
‘de la lourde porte, qu'il ferma. js 


‘|. Arc-bonté contre le ventail avec la 
Guiche, il résistait à 
2 Pre À hrs ux efforts furieux 


… On entendait la voix d'Hercule qui 
excitait les soldats. tn 


la ligue !” Se 
me me disaistu done, la Tré- 


dait d’ sévrée, il 
une frsyeur croissante 


moile, que j'étais chéri dans ce doux | eonrs sui 


aye ! 
X æ voilà qui est fait, dit le jeune 
homme sans répondre. Vite eu selle, 
maintenaht ; moi j'y suis. ” 

Il avait approché les éheraux de Ja 
porte : le roi et la Guiche se mirent 
à cheval en un clin d'œil. 

La porte céda. : 

4 Chargez ! ” commanda le roi, 

Et enlevant leurs chevaux depied 
ermes, les trois cavaliers p nt 
comme sur le ventre dé l'infortuné 
Ledoux et de ses acolytes, qui ns 
vaient paseu lotemps de se ranger: 

Pendant dix minutes ils galopèrent 
sans s'arrêter ; enfin Henri serra les 
rênes et command : ‘ 

# Halte ! ” 

Les trois amis étaient fort mal sc- 
commodés. | à 

Le roi. avait reçu un soupde bâton 


qui lui dessivait sur le front une raie 


sanglante; la Guiche avait les deux 
yeux pothés, la Trémoïile était en lo- 
ques, grâce à la broche du msftre Le- 
doux. 


& Délibérons, messieurs més amis, 
dit le roi. Ton avis la Guiche ? 
Retourner au camp et ne conter 
personne notre équipée. 

_— Et toi, la Trémouille { 
__ Retournerau camp, prendre avec 
nous une dizaine de bons garçons ei 
revenir-ehez cet hôtelier maudit, à 
qui je me charge d'apprendre la poli- 
tesso. f 

Tout cela ne vaut rien dit le roi. 
Si nous suivions ton avis, la Guiche, 
nous aurons l'air de pleutres ; si nous 
suivons le tien, la Trémouille, nous 
aurons l’air.de petits garçons. Non, 1l 
faut faité nos affaires tout seuls et 
avoir les honneurs de la journée. 

“ Nous sommes battus, continua 
Henri, e'est incontestable ; mais il est 
encore de bone heure, et nous pou 
vons réparer notre échec. Rappellez- 
vous qu'à Arques nous avons eu le 
dessous au commencement du com- 
bat." 

Malgré leur mauvaise humeur, les 
deux jeunes gens ne purent s’empô- 
cher de rire à cette eomparaison. 

“ Voici donc ce que je propose. 
Nous «allons nous eouler par les bois 
jusque sux les derrières de l'hôtelle- 
rie ; là nous tâcherons de prendre un 
otage et nous rentrerons dans la mai- 
son ef triomphateurs. L'otage sera 
prévehn qu'au moindre mouvement 
hostile on lui donnera du poignard 
dans le ventre. 

—Admirable ! en route ! s’écria la 
Trémoille. 

—$ire, dit la Guiché, vous êtes un 
grand capitaine. 

—Ce n'est pas ce que dit M. de 
Mayenne, ”’ ajouta le roi avec un sou- 
rire. 

Le plan fut exécuté de point en 
oint. 

Ils s'arrêtèrent à cent pas du “Che- 
val blanc ” sans avoir été aperçus. 
Alors ils mirent pied à terre, attachè- 
rent leurs ehevaux dans un taillis 
épais et avancèrent dans la direction 
de l'auberge. Avec mille précautions, 
ils gagnèrent sans dommage un coin 
de la +basse-cour, où ils purent se ca- 
cher derrière un chariot, au fond d'un 
D, 4 Pendant quelque temps ils 
ne bougèrent pas, entendant, sans 
pouvoir cependant distinguër les pa- 
roles, le bruit d’une conversation très 
animée. L'aubergiate et ses valets ra- 
contaient sans doute leurs prouesses. 

“Nous ne pouvons cependant pas 
rester. ici deux heures, murmura la 
Guiche. 

—Tiens, tiens, nous avons un voi- 
sin, dit la Trémoille, qui eherchait 
dans son coin. À. 

—Un voisin ! dit le 01", 

—Oui, sire, voyez plutôt.” 

Et, prenant le roi par la main, il le 
ftse pencher jusqu'à une ouverture 
garnie d'un treillage en bois. 

“Oh! le beau cochon ! 


à 


s'écria 


Comme vous n 
giste pour faire de la po 
bien pour donne 
je pourrais vous 
eomme, heureusement pour YORS, mes 
amiset moi avons grand faim, sur- 
l'exercise que vous nous 
donné, nous préférons diner. 
Noûs mangerotis donc, chex vous le 
repas dont. rous nous aviez tout à 
l'heure donné le si appétissant menu : 
msis pour vous enlever toute tentati- 
ve de trahison, vous partagerez notre 
diner et prendrez place au milieu de 
nous,  dJ'ajouterai qu'au ‘ moinore 
mouvement suspect j'aurai le regret 
de vous enfoncer sete.dague, qui est 
fort pointue, dans la partie de votre 
corps quise trouvers ls plus rappro- 
ghée de moi. Et maintenant allons 
et faites bon visago, ar je déteste les 
figures moroses.”. , 

Le pauvre ‘aubergiste était plus 
mort que vif et serait tombé par terre 
si la Guiche et le roi ne : l'avaient em- 

igné vigoureusement chseun par un 


aves 


Ce fat ainsi que l'étrange cortège 
se mit en marche ave la Trémoille à 
l'arrière-garde, . 

Nous ne chercherons pas peindre 


la stupéfaction du personnel de l'au-| 


berge, quand il vit entrer dans la 
grande salle, maitre Ledoux sinsi en- 
eadré. 

Domoiselle Ledoux leva les bras au 
ciel ; Claude et Hervé prirent des b 
lais. e 


“Dites denc un peus ces brares 
gens que nous sommes de/ vos amis, 
glissa ie roi à l'oreille d'Hercule. 

En effet, balbutia le pauvre dis: 
ble, ces gontilshommes sont de mes 
amia-” 

Les bras de demoicelle Ledoux re- 
tombèrent, les balais reprirent leur 
place le long du mur, 

“Maintenant, à table ”- dit Henri 
Ils s'installèrent, l’aubergiste toujours 
solidement maintenu entre ses deux 
surveillants. 

‘Vous nous aviez parlé d'une ome- 


_ “Ventre si 
suis content de ms journée.” 
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1 Lt: ds ven Médecin-Chirurgien 


lette aux nonilies,” commense la Tré- | 


moille. 

Hercule Ledoux resta muet. 

“Œllc pique très fort,” dit douce- 
ment le roi en désignant du doigt à 
l'au bergiste le manche de ls dague 
passée à sa ceinture. 

Cela fut d'un effet merveilleux. 

“Allons, que l’on serve ces dignes 
seigneurs ! Femme vite a ts poële ! 
Claude, va décrosher un jambon... 

—Aux pistaehes, insinua la Guiche. 

Soyez sans crainte, ils sont tout 
préparés. 


—N'oublies pas le vin la Trémoille. 

—Hé! que n’y allez-vous vous- 
mêmes ! gronda demoiselle Ledoux, 
qui ne comprenait plus rien sux évé- 
mements. - 

—C'est que 
messieurs. 

—Voyez-vous ce beau museau. re- 
prit la femme, pour mange, avec des 
gentilshommes ! En tous ess, cela ne 
your empêche pas d'aller à ia cave. 

— Le effet, dit l'aubergiste, je peux 
bien.” 

Et ilse leva à demi. 

Il retomba sur un escabeau avec un 
cri terrible. 

“Ah ça ! fit l'aubergiste furieuse, 
êtes-vous devenu subitement fou ?! | 
Pouver-vous me dire ce que vous avez | 
à beugler de la sôrte ?” pee 

Enfin tout s'arrangea, le repas fut 
exquis. Aux quatre bouteilles de 
beaune, la Trémoille, qui avait l’oreil- 
le fine, fit ajouter deux bouteillis de 


.jo mange arec ces 


‘[ee vin d'Espagne dont il avait enten- 


du parler et malgré toute son émotion 
maitre Ledoux finit. pat manger. de 


bon appétit et par faire honneur à ss} 


table. 

“Voilà pour votre’ repas, maitre. 
Ledoux, dit-il avec sa voix joyeuse : 
«le resre sera pour les garçons.” 
- Devant cette munifisence, maitre 


JT-alanx s'inalins vrafindément. 


ton épée, la Trémoïlle, il n'y a plus 
que toi à en avoir une... Là... merci 
mon fils. Veillez bien, vous autres.” 

Le roi, allongeant sournoisement 
son arme, atteignit le pauvre couchon 
dans un endroit eharnu, mais sensi- 
ble. 

Aussitôt ce fu 
vantable. 

Les cris. tantôt graves, tantôt dé- 
chirants, 'élevaient avec sie 8 
force, qué la Guiche allait se*boucher 
les oreilles quand il s'écria : 
‘Attention ! .voilà maitre Ledoux 
personne. 
C'est trop de bonheur.” dit Je.roi 
qui piqua encore l'infortuné quadra- 


bun vacarne époux 


en 


’intensité. Aie 
Très inquiet, l’auber. 
Comme il ‘allait attein 
porce, il se sentit saisi, 
trainé avant d'av 
sa défense, 


“Croyez bien, Monseigneur, dit-il | 
en vedouillant, ma gratitude... 3 
l'honneur c 

—L'honneur est plus grande que 
bu ne penses, maraud, car tu as m 
aujourd'hui à la table d'He 
Béarn, roi de France et de. 

: Le Béarnais dit cela ave 
dignité, que Ledoux fléchit 1 


““Remerciez le Roi, drêles, reprit la 
Trémoille ; il devrait vous faire pen- 
dre, mais il vous pardonne sa 
bonté 2 RS 


sde l'aventure LM. de. 


F | r ve | à SE 
|. dont, dent les cris sugmentèrent M vx ditleroien nant. 


amais M. de Mayenne ne re 
pieds dans ma maison ; je 
tôt tuer sur mon seuil. 
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lente ; salles d'échantillons ; écurie de 
louage. La diligence de l'Hotel est 
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